R 



er/ee^ 

Lucien Febvre 



L'ascension d'une famille : les Le Tellier 

In: Mélanges d'histoire sociale, N°4, 1943. pp. 81-83. 



Citer ce document / Cite this document : 
Febvre Lucien. L'ascension d'une famille : les Le Tellier. In: Mélanges d'histoire sociale, N°4, 1943. pp. 81-83. 
doi : 10.3406/ahess. 1943.3097 
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/ahess_1243-2571_1943_num_4_1_3097 




BY: ir ^ lf — ■ Çteatiye. 



— m commons 



L'ascension d'une famille : 
===== Les LE TELLIER 

Je ne voudrais pas chicaner M. Louis André sur ses enthousiasmes. Il 
nous a doté en 1906 d'un gros lîivre sur Le Tellier et V organisation de l'ar- 
mée monarchique 1 . Récidiviste du Le Tellierisme, il nous apporte aujour- 
d'hui un second gros livre sur Michel Le Tellier et Louvois. Il se propose 
de vider une bonne fois une question « à la fois délicate et difficile, et 
néanmoins d'une importance indéniable » ; celle de savoir exactement à 
quelle date et dans quelles conditions Michel Le Tellier, père de Louvois, 
passa la main à son fils et remit à celui-ci la fonction entière de sa charge! 
Question difficile, oui, puisqu'elle est posée depuis -l'apparition du livre de 
Rousset sur Louvois (i86i-63). Question d'une «importance indéniable» ? 
Question d'un « intérêt puissant » ? J'avoue mon infériorité : je ne saisis 
pas cette importance, je ne comprends pas cet intérêt. Etudiez l'œuvre de 
Louvois, puisque Rousset n'en a dressé qu'un bilan inexact. Montrez-nous 
comment il s'est formé, je veux dire comment se formait en ce temps un 
fiitur secrétaire d'Etat, à quelle école et dans quelles conditions. Montrez- 
nous ensuite le ministre à l'œuvre et gratifiez- nous en peu de pages, mais 
nettes, d'un complément utile à l'histoire de la France sous Louis Quatorze. 
D'aocord. Mais ne prenez pas une énorme question par ce biais biogra- 
phique 2 . Il y*a des années et des années que tout a été dit, excellemment 
®dit, sur les défauts et les vices de semblables travaux — sur tout ce qui s'y 

©gaspille, sans profit pour l'Histoire, de temps, de travail et de papier. On 
pourrait croire la cause entendue. Hélas... 

©Procès de tendance. Que nous l'intentions à un auteur, voilà qui ne 
surprendra guère nos lecteurs. Mais naturellement, il ne faudrait pas con- 
clure de ce que nous venons d'indiquer d'un mot, à « l'inutilité » du tra- 
vail, du gros et patient travail de M. André. Dans un livre où il y a un peu 
de tout : et une monographie des rapporte de Le Tellier et de Louvois, jus- 
qu'en i685 ; et une étude des grandes affaires que le père et le fils ont 
brassées : affaires militaires et affaires religieuses ; et, Le Tellier étant deven u 
chancelier, une mise au point de ce que nous savons sur la chancellprie 
au temps de Le Tellier — et, finalement, une monographie de famille et de 
fortune — il y a évidemment beaucoup de neuf, beaucoup d'utile, beaucoup 
de piquant même. Mais quoi ? en ce siècle où la photographie a fait tant de 
progrès, on ne saurait ignorer qu'à technique égale, le succès dépend avant 
tout de la manière dont l'opérateur met en page son sujet et de l'angle 
sous lequel se fait sa prise de vue. 

1. Paris, Colin, ig4a, 710 pp. in-8°, 200 fr. 

a. Ce qui importe en d'autres termes c'est le règlement « sur les désordres 
commis par les soldats estropiés soit dedans soit dehors l*hôtel des Invalides » ou 
ledit de Louis XIV « pour l'établissement de cet hôtel ». — Ce n'est pas de savoir 
lequel des deux ministres, du père ou du fils, a pris la plus grande part à la 
rédaction de ces actes. D'autant que finalement il appert bien qu'on n'en sait rien 
du tout (op. cit., p. 3i3). « En réalité, on en est réduit à des hypothèses plus ou 
moins vraisemblables. Le problème est et restera insoluble ; pendant 1* années, 
U est impossible de déterminer la part respective du père et du fils dans l'oeuvre 
administrative. » OP. 3i4.) Alors ? 
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Des diverses parties de ce livre composite, c'est la dernière qui pour les 
Annales offre incontestablement le plus d'importance. Ayant eu accès, 
d'une part, au chartier privé de RonnétaMe qui conserve d'utiles papiers 
privés des Le Tellier — et d'autre part au rninutier actuel des archives 
notariales de la région parisienne, M, Louis André a pu nous doter de ren- 
seignements précis èH intéressants sur la famille Le Tellier et sur la façon 
dont elle édifia sa fortune. Ils sont les bienvenus. 

Les Le Tellier sont de souche parisienne et commerçante. L'aïeul pré- 
sumé, Pierre Le Tellier, bourgeois de Paris en i535, est encore un simple 
marchand. Déjà son fils, Michel I er , est notaire au Châtelet en i55i. Et le 
fils de ce notaire, Michel II, n'a plus rien à démêler avec la marchandise. 
On le voit en 1673, commissaire et examinateur au Châtelet, correcteur en 
la Chambre des Comptes en 1675, et pendant tout ce temps mari d'une 
femme adroite, Perrette Locquet, qui devint pour un temps maîtresse de 
Mayenne : le mari en profita, ô bon vieux temps, et grâce aux complai- 
sances de sa femme obtint la profitable intendance des finances de la 
Ligue ; après quoi, de i58g à 1691 il fut intendant en Champagne, puis 
maître des comptes. Il mourut en 1608 dans sa maison de la rue de la 
Grande-Truanderie. Les Le Tellier de ce temps étaient «ur Saintt-Eus tache. 

Michel III, fils de Michel H, et père du secrétaire d'Etat, fut conseiller 
à la Cour des aides, et mari d'une ChauvelLn, fille d'un célèbre avocat au 
Parlement, qui fut intendant de Marie Stuart. Nous avons l'inventaire de 
ce qu'il laisse dans* sa maison de la rtue de Bièvre, quanl il mourut. 
Beaucoup de linge dans les aTmoirès. De3 livres d,e droit. Une vache, deux 
chevaux et un oarroase. 84.000 livres d'argent liquide. Des rentes. Et quel- 
ques bijoux. Aisance bourgeoise, sans plus. C'est de là que partit pour ses 
hautes destinées Michel IV, le Secrétaire d'Etat, né en i6o3 dans la rue de 
la Grande^Truanderie. Ne le suivons pas dans son ascension. On trouvera 
dans le livre de NL André une abondance de documents précis non seule- 
ment sur Le Tellier, mais sur tous ses parents et alliés, qui permettent de 
tracer le tableau, assez vivant et en tout cas très sûr, d'une grande «réus- 
site sociale au temps de Louis XIV. Sociale et matérielle. Il y a loin de la 
fortune laissée par Michel IV à la fortune laissée par Michel III. Argent 
comptant, mais pas en énorme quantité (100.000 livres) ; contrats de 
Tente ; sept maisons, un peu dans tous les quartiers de Paris, sans compter 
l'Hôtel Le Tellier dans la Rue des Francs-Bourgeois ; terres surtout : rési- 
dence de Chaviïîe, château et parc aménagés par l'architecte Chamois ; 
baronnie de Louvois en Champagne, dans la montagne de Reims, destinée 
à l'aîné des fils et acquise en i656 pour 480,000 livres. Terre de la 
Ferté-Gaucher dans la Brie, destinée au cadet et acquise en 1661 pour 
S00.000 livres ; seigneuries briardes de Darguière, de Beaulieu et Pecy, de 
Maraye diestinées à compléter le lot ; terres berrichonnes de Montfaucon, 
Clavé, Baugy, etc., seigneuries de Culan, de Préveranges, de La Tour de Ves- 
vres, destinées à la fille, mariée au Marquis <te Villequier, fils du maréchal 
d'Aumont ; enfin Barbezieux, une des belles terres de France, achetée au 
duc de Richelieu pour un morceau de pain, en 1676. — Malheureusement, 
M. André qui nous Kvre des chiffres d'achat précis, n'a pas établi, teute 
j'imagine de documents, ce que ces terres (qui représentaient environ 2 mil- 
lions et demi de livres d'achat) rapportaient annuellement à leurs déten- 
teurs. — D'où provenaient ces 3 millions et demi ? M. André dresse une 
liste de ce que Le Tellier touchait de ses charges : elle est suggestive. 
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Quant à Louvois, il estime que, bon an mal au, il touchait, de ce chef, au 
minimum, ido.ooo livres. Son frère, l'archevêque de Reims, se faisait, lui, 
dans les 90.000 livres par an. A quoi il faut ajouter les générosités royales, 
difficiles à connaître — car beaucoup, faites de la main à la main, ne lais- 
sent pas de traces 1 . Et les petits cadeaux, dont Se flot ne cesse, d'un bout de 
l'année à l'autre, d'alimenter la maison : victuailles, délicatesses, vin, 
confitures, gibier, etc. Au total, de quoi fumer les terres de plusieurs 
familles nobles 2 ... 

Il y a là dans le livre de M. André, une cinquantaine de pages nourries 
de documents, qui ont beau traduire parfois quelque inexpérience des 
questions économiques — elles apportent une contribution utile à la con- 
naissance de ces familles de grands commis louis quatorziens, un pied 
dans la bourgeoisie, l'autre dans la grande noblesse, qu'il est vraiment 
temps qu'on commence à étudier dans leur statut privé. 

Lucien Fbbvke. 

UNE GÉOGRAPHIE = 
DES LETTRES FRANÇAISES 

L'idée d'une géographie des lettres françaises est excellente. Il y a 
longtemps que, pour mon usage personnel, je me suis constitué un dos- 
sier de géographie littéraire qvue je sortirai peut-être un jour. Ce sera ïe 
dossier d'un historien. Celui d.e M. Auguste Dupouy est le dossier d'un 
« littéraire ». Il n'en est pas moins le biemienu. Deux parties : la pre- 
mière s'intitule Géographie historique : mauvais titre à mon sens ; car 
la seconde partie n'est pas moins de la géographie historique ; j'aurais 
dit : Evolution géographique de l'histoire littéraire cru quelque chose 
d'approchant. — Le second est intitulé Caractères régionaux : c'est une 
récapitulation provinces par provinces des données formulées dans la pre- 
mière partie. — Une conclusion et... pas de cartes 3 . 

La lecture de ce petit livre suggère beaucoup de réflexions. Elle ne 
profite pas qu'à l'historien des lettres. Evidemment, le s*ijet, l'immense 
sujet n'est pas épuisé : que de façons différentes de le prendre ! Ne nous 
égarons pas à la poursuite de ce qui n'est pas, nestreignons-nous à ce qui 
est. Pour ma part (mettons que oe soit un vice d'historien) je me» plain- 
drais volontiers de l'insuffisance des données chronologiques : j'aurais 
aimé que les écrivains cités fussent tous munis, tout au moins, de 
leurs dates de naissance et de mort, ce qui eût permis d'utiles 

1. Le *8 mai 1657, Mazarin* annonce à Fou que t que le roi lui octroie aoo.000 
livres et 100.000 à Le Tellier : il est recommandé au procureur général « que 
personne n'ait connaissance de cela ». 15 faudra faire en sorte que sur les écritures, 
m il paraisse, que cela regarde les atfifaires générales plus que les particulières des 
personnes que le roi a résolu de gratifier. » (P. 617.) 

3. Il est dommage que M. André n'ait pu publier les inventaires dont il a 
tiré parti. En particulier en ce qui concerne la bibliothèque de Le TellLer indi- 
cations insuffisantes, p. 6*5, n. ior. Sur le parti à tirer de pareils documents 
je me permets de renvoyer le lecteur à ce que j'ai dit dans /les Annales, t. III, 1941, 
p. hi : Ce qu'on peut trouver dans une série d'inventaires de la Renaissance à 
la Contre-Réforme, changements de climats. 

3. Paris, Collection Armand Colin, ig&a, in-xa. 



